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Lec tu res 

Le mois de fa photo d montréal 1999, 

Le souci du document, sous la direction 

de Pierre Blache, Marie-Josée Jean 

et Anne-Marie Ninacs, publié par Vox, 

centre de la diffusion de la photographie et 

Les 400 coups, Montréal, 1999, 233 pages. 

Le propre de l'événe­
ment - que l'on peut 
rapprocher de ce que la 
philosophie grecque 
appelait le Kairos, le sens 
de l'opportunité - outre 
son aspect ponctuel et 
éphémère, est d'être inti­
mement lié au phéno­
mène qui l'actualise, 
qu 'il visibilise. ' 

D
ans un numéro récent de L'Actualité2, 
Richard Martineau reprenait cette cita­
tion de Michel Maffesoli qui ouvrait la 
toute dernière édition du catalogue du 
Mois de la Photo afin d'accuser le carac­

tère trop souvent abscons, selon lui, du langage 
des théoriciens de l'an. Pour le rédacteur en chef 
de Voir, ces quelques lignes en introduction, se 
révèlent un parfait exemple de l'attitude volon­
tairement obscurantiste des critiques. 

Outre le fait que cet article de Martineau 
soit totalement dépourvu de rigueur analytique 
- trois petits extraits de textes lui suffisent pour 
caractériser le discours de tous les critiques 
d'art ! - on peut également déplorer qu'il n'a 
de toute évidence pas lu ledit catalogue. J'aime à 
penser que si son travail avait été effectué pro­
prement, il se trouverait peut-être embarrassé 
de cette allusion défavorable car les textes 
regroupés dans ce dernier catalogue du Mois 
de la Photo sont tout, sauf impénétrables3. 

Cette publication constituera probable­
ment une source incontournable de références 
pour comprendre les questionnements offerts 
par la photographie documentaire des années 
1990. L'ouvrage présente le catalogue des quinze 
expositions qui composaient le volet théma­
tique Le souci du document et trois réflexions 
théoriques qui situent clairement les enjeux 
actuels soulevés par cette pratique de la pho­
tographie. L'intérêt de ce recueil de textes réside 
dans la diversité des points de vue qui y sont 
énoncés ainsi que dans les débats que ces diver­
gences d 'opinion soulèvent. Vincent Lavoie 

nous offre un texte dans lequel il critique dure­
ment les approches documentaires qui conti­
nuent de privilégier une esthétique de la com­
passion et une apologie du paupérisme d'où 
son titre cinglant : « Photographie de la misère 
- misère de la photographie ». 

(...) la tradition documentaire a avalisé 
deux principales options photographiques : 
l'une exacerbant parfois jusqu'à l'horreur 
les attributs de la déchéance physique et 
morale; l'autre procédant a la valorisation 
éhontée de la banalité, de l'ordinaire, de 
l'infra-événement. Ces deux axes - l'un 
humanitaire, l'autre communautaire -
sont obsolètes, a la fois parce que la rhéto­
rique du premier est périmée et incapable 
de produire les effets sociaux impérieuse­
ment réclamés par l'actualité, parce que la 
« dictature du vécu » instaurée par le second 
légitime un néo-académisme des plus con­
servateurs (.. .)* 

Pour Lavoie, la photographie documen­
taire, plus que tout autre image, détient la voca­
tion de représenter l'histoire. Dans cet esprit, 
les photographies se rapprochant du genre 
documentaire, tel qu'il le conçoit - on peut 
être ou ne pas être d'accord avec cette défini­
tion resserrée - sont celles qui refusent toute 
tentative d'individualiser l'expérience historique. 
À cet égard, les travaux de Willie Doherty, 
Hiromi Tsuchida et Hannah Collins satisfont 
les critères éthiques et artistiques de Lavoie. 
Ces product ions pourraient , selon l'auteur, 
inaugurer une voie possible de renouvellement 
de la photographie documentaire. 

Val Williams propose quant à elle une 
vision moins étroite de l'approche documentaire 
et valorise cette tendance narrative et subjec­
tive - ce que Lavoie qualifie de photographie 
communautaire - qui semble prédominer dans 
les années 1990. Prédomine-t-elle vraiment? Du 
moins, lui a-t-on accordé une place importante 
dans la sélection des œuvres qui composaient 
le volet thématique de cette dernière édition du 
Mois de la Photo. Je pense ici aux expositions 
des commissaires Élène Tremblay, Marie-Josée 
Jean et Frits Gierstberg, pour ne nommer que 
celles-là. Williams relève, dans cette pratique 
documentaire des années 1990, une propension 
à confondre les genres. Le document photo­
graphique devient un composite intégrant entre 
autres influences formelles, les esthétiques de 

la mode et de la publicité. Pour Williams, «les 
frontières qui séparent les genres photogra­
phiques sont de plus en plus perméables5» et 
ce fait résulterait en partie d'une libération des 
idéologies dominantes qui restreignaient l'apport 
de subjectivité et de créativité durant les décen­
nies d'après-guerre. Sans nécessairement donner 
notre assentiment à ce rapport de cause à effet, 
il faut néanmoins reconnaître avec elle que, de 
plus en plus, les photographes d'allégeance 
documentaire jouent les limites souvent ténues 
entre la fiction et la réalité. À titre d'exemple, 
cette image de Nick Waplington présentée en 
couverture du catalogue oscille habilement 
entre deux univers photographiques : la photo 
de mode et le document social. Cette impres­
sion de brouillage culturel résulte en partie d'un 
phénomène propre aux années 1990 : ce n'est 
plus seulement le documentaire qui déborde 
de son cadre formel traditionnel mais aussi la 
photographie de mode qui de plus en plus joue 
le réalisme de l'instantané. C'est également le 
point de vue de Frits Gierstberg qui agissait à 
titre de commissaire pour l'exposition présen­
tant la photographie documentaire des Pays-Bas : 

(...) la popularité du documentaire a un 
lien évident avec l'évolution de la mode 
et des médias. Aujourd'hui, les frontières 
se brouillent entre les genres : la publicité 
s'approprie des images de l'actualité 
auparavant réservées au journalisme et 
multiplie les renvois à l'histoire de l'image 
photographique ; des photographes con­
sacrés par le milieu de l'art contemporain 
connaissent un succès parallèle dans celui 
de la mode ; des » photographes-vedettes -
du monde de la mode se voient présentés 
dans des expositions d'art actuel, etc. Ce 
ne sont là que quelques exemples de l'in­
fluence croissante des « créateurs d'images -
(télévision, cinéma, photo, publicité) sur 
notre vision du monde, mais ils suffisent à 
formuler les enjeux actuels de la photo­
graphie documentaire': 

Si ces propos auraient gagné à être légè­
rement nuancés quant à leur généralisation sur 
le fondement des préoccupations actuelles de 
la photographie documentaire, ils situent néan­
moins habilement cette rupture de frontières 
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entre les disciplines de l'image qui alimente le 
développement d'une nouvelle esthétique de 
l'approche documentaire. Cette nouvelle façon 
de voir le monde n'a pas remplacé un savoir-
faire que l'on qualifierait avec prudence de plus 
« traditionnel », elle le côtoie tout simplement 
comme en témoigne la diversité des propositions 
sélectionnées et présentées dans ce catalogue. 

Il me faudrait encore de nombreux feuil­
lets pour rendre compte de la richesse et de 
l'acuité des propos contenus dans cette publi­
cation. Entre tous les textes dont je ne peux 
relever la pertinence faute d'espace, je m'en 
voudrais plus particulièrement de ne pas men­
tionner celui de Joan Foncuberta qui philoso­
phe avec humour sur la transparence et l'opacité 
du sens des documents photographiques7. 

En terminant, j'aimerais souligner les 
qualités visuelles de cet ouvrage - le plus beau 
des catalogues publiés pour le Mois de la Photo -
qui traduisent l'importance de cet événement 
montréalais dans l'horizon international de la 
photographie contemporaine. 
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ART EXHIBITION 

NATHAN PHILLIPS SQUARE 

LES 7, 8 ET 9 JUILLET, 2000 

Date limite: 1er mars 2000 

Frais de participation: 200$. Etudiants en art à 

temps plein. 75$. 
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pouvez nous rejoindre au: 

Toronto Outdoor Art Exhibition 
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Tel. (416) 408-2754 
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• Plus de 100,000 visiteurs 
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Emmanuel le L E O N A R D 
La Boî te en chan t i e r 
[photographie} 
Du 23 novembre au 19 décembre 1999 
Vernissage, le 23 novembre 1999 ù 19b 
Un ça, un ours, 
et te tonneau des thinaïdes, 1998 
Cil>achrome. 136 x 170 cm 

Plein sud 
Centre d'exposition 
et d'animation en art actuel 

Christian.- D E S J A R D I N S 
Fai ts et Gestes 
[photographie} 
Du 18 janvier au 13 février 2000 
Vernissage, le 18 janvier 2000 à 19h 
Sans titre. 1996 
Photographie noir et blanc sur papier 
100x100 cm 

Joëlle MOROSOLI 
Violence virtuelle 

[Installation en mouvement] 
Du 22 février au 19 mars 2000 

Vernissage, le 22 février 2000 à 19h 
L'Était de la peur, 1995 

Aluminium, Ixiis mécanisme, moteur, 
jeux d'ombres 

130 x 120 x 120 cm 

100, RUE DE GENTILIY EST, LOCAL D-0626. LONGUEUIL (QUÉBEC) J4H 4A9 • TÉL. : (450) 679-2966/679-4480 • TELEC. : (450) 679-4480 

COURRIEL : p l e i n . s u d @ v i d e o t r o n . c a • PLEIN SUD EST SITUE A I'INTE_IEU_ OU COLLEGE ÊDO.AKD-MONTPETIT. AUTOBUS DU METRO LONGUEUIL AU CENTRE D'EXPOSITION : 8-28-29-88 

mailto:plein.sud@videotron.ca

